130 1. a. Pour tout réel x, ona—1 < cos (x) < 1.
Donc 0 < cos? (x) < 1.

D’ou 0 <2 cos? (x) < 2.
Dou—1<2cos®(x)—1<1.
Doux—1<x+2cos’(x)—1<x+1.
Etainsix—1<f(x)<x+ 1.

b. La limite de x — 1 en +oo est +oo.

Donc, par théoréme de comparaison, la limite de f(x) en +oo est +oo.
La limite de x + 1 en —oo est —o.

Donc, par théoréme de comparaison, la limite de f(x) en —oo est —oo.

c. 6 se situe entre les deux droites d’équations respectives y=x—l ety =x + 1.

2. * Les abscisses des points d’intersection de 6 et de d1 sont les solutions de 1’équation

fx)=x-1.

f(x)=x—1¢équivaut a x + 2 cos® (x) — 1 =x — 1, ce qui équivaut a 2 cos? (x) =0,

ce qui équivaut a cos (x) = 0, ce qui équivaut a x = g oux= 3;“

De plus, /(5) =2~ letf(3) ==~ 1.

Donc les points d’intersection de 6 et de di sont les points de coordonnées (g ; g— I)et
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* Les abscisses des points d’intersection de € et de ¢ sont les solutions de 1’équation

fx)=x+1.

f(x)=x+1équivaut a x + 2 cos® (x) — 1 =x + 1, ce qui équivaut a 2 cos” (x) = 2,

ce qui équivaut a cos” (x) = 1, ce qui équivaut a cos (x) =—1 ou cos (x) =1,

ce qui équivauta x =moux =0 ou x = 2m.

Deplus, f(m)=n+1,f(0)=1etf(2n)=2n + 1.

Donc les points d’intersection de 6 et de d> sont les points de coordonnées :

O;1),(m;m+1),et(Cr;2n+1).



